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P O É S E

Seul bien' que j'envie'
Amour i douce erreur'5
Viens, fi rste i

:S"'teirit de langtueur,-...
O coupe d'ivresoe,
Pourquoi te tarir 7
0 fleur d jeunesne'
Pouiquioi te tlmr i

Une rmvio ardente
Consume ies os :
Chacun Fe tour:nente

ucianger deiriaux,
On suit sa chimènre
Oi fait des projets....
Et bientôt la terre

iLes couvre iaiuau

Coni.e in fet se brise
Aux rochers dô bora

Mal gu me poeades
Abre ion couirs
Comùbien tu m'obhdea
O fardeau des jours f

Seul parmi la foulo
Jo m'en vais rCvant,
Et s:inos buîje route
Au lpouvoir dii vent.
J'iîre,na dcoiétresue,
J'offre à tous la mrain
Mais nel n a pressi
Ils vont leur ebienoin....

Su partout mie soui
Va's, mon Aine lihe

Au faai des ennais
Chaque dou prestie
A lo denot toi;
Monde -1 tout ins.o
Une reu.îtii de iomi '

l.a joie esteidonneo
* A n l jime lans,

* a vin et l'nnoedosnt qui'uni seul printemipe,
Malhitur à qu chtiase
Les teîndres utaisrs ;
L'hiver bientôt eluco
Ei fleure et deoirs.

Je vi une ro e
Ai diécn du jour;
0Que na mai t'arrose' ,
Mnde, ' dlmr d'eùo ourt
ui, qu'elic te eiille

DemAu sans r-turd;
Je vims....mai sa feele
Volaitîa i uhsard.

tas.

ET LE1 GARÇON!...
Y La veille de ce' jouir-l&, j'avais 'été le

premier n thèiuc car' j'étais fort au'

thème alors': ce qui ne veut pas 'dire qte
jefusse 'un génie ; in, me coitentis
clêtre un prochenrii0', 'comnihe on disait dans

muii temlîs. davi d'avoiv un fils movnen-
mnt auîssi recomnnantlabl, mon,

père s'était siigné: il Ivnit liché la pièce
dle trente sous somme é'borrne' eu égard
à Ihabitude écononitricilu'il avait cn-
tractée de longue main, de reconnaître
le mrite de sa progêsiture beaucoup
plus en' estime qu'en r.ninaie blanche.,
A près avoir assisonné (sa munificence

d'une jolie petite atnotwsetation sur la-
vaîItige pécuniare, sciei'ifique et moral
qu'il v a our un' élèva d troisième à
avoir une bionne plaice, eitrelardé et d'une
notice bioguaphique sur Louis XV dit le
Bflmnm. à l'edligie dtquel se trouvait

fraîppé le précieux mtEl, et' d'expres-
ses re'commandtions e 'ne le dépenser
qu'à ban escient, 'lesqueIle cupsent pt
frmnerin avec avantage un appendice au
sublime traité île l' ploi des richesses,
le généreux auteur de mes jours m'en-1
voya gracieusement proneier.

Je ne me le fis pas dire deux fois, et

je sortis bien disposé à ne profiter d'au-
cuc de ses avis, certaiin 'quiej'étais d'a-
vance qlue Louis XV dit le Bien. Aimé ne'

manquerait pas de se voir réintégré ati
gousset pat eniel il la moindre peccesîille

dont je me rendrais coupable.
Il y ui des slupides qui se figurent que

savoir gigner c'est tout ; comme slil ii'é-

tait pris cent fois plus difficie île savoir
tat a ee es , us D'e

dépenser. Autant lire qu'il et atsi i'sC
le garder une conquete que de la fi re

1'Quant à moi, rmon iIdéicsoi était

cruelle : les oranges, .11, La gr«ideir,
la galette, lefruit inceatusa de la cur/eC
et du lapin, se dispîitaient tofr.à-tur na
modique fortune. D'un imtre coté les

affiches annonçaint pour le soir .1) Ii

reaiu aux Fnmbules et elgénle aux

Franeçus, lhigIic de A. Lucie, qiI'à

cette époque on appelait encore lîe
tout court. Tout cela était horrible-
nient tentant pour un, ,coer, mais chez
mon père oii Se colchitit à neuf heures,
car il demerurait rue d Beîutreils, quar-
tier île alnr h .t

Uidée de liner chez le traiteur obtint
enfin la'. préféreice conmte satisaisant a

la fois 1Pamour-propre ct la ssualitd.

Oh que c'est iun déhicieux pin pourpêtre; qui n'a jamais mange que l' bouiüli
patriarcal servi par une bonne de 'pouvoir
crier de toute la iforcede- ses poumons i
Gar-i&n beefeak aux~ posnie!."?f'•

Vous dire' cormbien je mis dle temsi
tropver le quart d'une place au imilieti des
malheureux qui, en I825, nîmuraient
qiotiulienncinerit de' f.iun a 30 sols lpar
tête chez M. Gauthier; avec quel em-
barras et quelle ferlé intérieure tout 'à
li fois je dtemanidais aux garçons les mets
qui me seinllitient les plus curix et les
moins connus ; avec quel dépit j'enlen.
dais répondre â chaque denide : A1on-
sueur, il y e supplément, avec quelle nai-
ve voltîplt je savourai longuement le po-
tage, les trois plats de rigueur, le îles-
sert et la demi-boutoilie obligée, m'en-
tr;inîieriiit au-delò des bornes d'un ar-
ticle;

Le quart d'heure de Rabelais arrivé,
d'un ton plus haut au oib:ns d'une octave
que mon ion ordinaire, je crie : Gar-

·çon ! .. . Mais ! , terreur. . . . Louis
XV dit le Ben-Aimé a disparu.. . .
Dans mes poches, rien.. . . ; dlats mon
gouséet, rien.. Le garçonl statend. Je
perds la tête, tléja1 je 'ime vois dúhtonoré
emprisoné. Enti a florce (le chercher,
je retrouve mon déserteur 'faufill, entre
la doublure de mon gilet; je paie et
m'apprête a sortir. lorsque le garçon,
examimant li liièce d'un ;tir à ie faire
craindre déjà qu'elle ne l*Ot fausse: .Mon-
sieur, vous oubliez le garçou !

A ce coup inattendu, et comme si cette
dette eût entrain6 contr.inte par corps.
je changeai île couleur comme une écre-
visse dans 'eau bouillante, semblabîe à
titn lapii qui se sent prendre par les
oreilles, je M acculai sur ma cbajSe et
mes yeux illèrent se collier nt fond rie
monu assiette. j'étais iinsi depuis dix

iminutes, attendant nescsalieIt qu'un
gentî;drmie v int mie raibir au collet, quand,
cil jetant out(ouîr de mai un regard forJif,
je vis que le garçon n'lileut plus là et que
Vét;us resté pi esque beil, je pris mon

tcpeau et m'esquliisui.
Depuis ce jour j'Hi conîs"rve une ter-

redr salutaire de toit ce qui ressemble à
tn gtarçont traiteur, etje n'entre jîinis
doans uîn éîablissemîent. public sanis m'uêtre

assuré au préalable que j'ai danis îîîta îîn-

che anu mois le double de ce que je veux
dépenser.
LE MALHEUR D'ÊTRE HEUREUX

TtOP TAtD.
Un de ifn amis était amoureux fou


